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État des données techniques relatives au projet d'équipement 
hydro-électrique du fleuve Congo à Inga 

I . I N T R O D U C T I O N . 

Dans une communicat ion p récéden te (i), on s'est 
e f forcé de situer dans son plan généra l la question de 
l ' a m é n a g e m e n t hydro -é l ec t r ique du fleuve Congo à 
Inga . 

De leur cô té , M M . D E K E Y S E R et D E M A G N É E ont p r é ­
s e n t é (2), l'aspect é c o n o m i q u e du p r o b l è m e , en passant 
en revue les ma t i è res p r e m i è r e s de toute provenance 
susceptibles d'entrer dans la zone d ' a c t i v i t é d ' Inga, le 
minerai d 'u ran ium excep té . I ls ont, en outre, cons idé ré 
d'une façon plus approfondie les m a t i è r e s p remières en 
provenance de la côte occidentale d 'Af r ique . 

Le but de la p résen te communicat ion est uniquement 
de faire le p o i n t de l'aspect technique de l ' é q u i p e m e n t 
h y d r o - é l e c t r i q u e en se l i m i t a n t d'ailleurs aux d o n n é e s 
nécessai res à son é tude . 

I l faut noter, en effet , que depuis quelques mois 
quatre bureaux d ' é tudes se sont v u confier une t â c h e 
d ' ingénieur -conse i l pour l ' é t u d e technique de l ' a m é n a g e ­
men t d 'Inga, au moyen de données fournies par le Syn­
dicat pour le D é v e l o p p e m e n t de l 'É lec t r i f i ca t ion d u 
Bas-Congo ( S Y D E L C O ) . Les m ê m e s d o n n é e s sont fournies 
s i m u l t a n é m e n t à tous ces bureaux d ' é t u d e s . I ls é t a b l i s -

(') p. G E U L E T T E : Considérations sur l 'aménagement hydro-électrique du 
fleuve Congo à Inga (Mém. in-8° de VA. R. S. C, C l . Se. techn., N. S., T . I I , 
fasc. .3, Bruxelles 1955). 

(2) W . D E K E I S E R et I . D E M A G N É E : Possibilités de l'énergie hydro-é lectr ique 
du Bas-Congo {Mém. de l'A. R. S. C, C l . Se. techn., N . S., t. I V , fasc. 2, B r u ­
xelles 1956). 
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sent des avant-projets d ' é q u i p e m e n t qu i doivent ê t re 
remis au Ministre des Colonies en mars prochain. Aucune 
directive ne leur a é t é f ixée , de façon à permettre à toutes 
les idées de pouvoir s'exprimer. On espère ainsi obtenir 
des avant-projets avec devis est imatifs pour d i f f é r e n t s 
types d ' é q u i p e m e n t à di f férents éche lons de puissance. 

Le paragraphe « É t u d e s en bureau » de la communica­
t ion <( Cons idéra t ions sur l ' a m é n a g e m e n t hydro-é lec t r ique 
du fleuve Congo à Inga » dé j à ci tée n'appelant pour le 
moment pas d'autre commentaire, i l reste à faire le point 
des d o n n é e s topographiques, des données hydrogra­
phiques — niveaux et déb i t s — et des données géolo­
giques. A u x données topographiques se rattacheront 
celles q u i concernent le l i t du fleuve (données b a t h y m é -
triques). 

I I . D O N N É E S TOPOGRAPHIQUES. 

a) Données topo graphiques proprement dites. 

Nous disposons de : 
a) L a carte au 1 /iO.OOO avec courbes de niveau de 10 

en 10 m de toute la r ég ion intéressée. L a fig. 1 en donne 
une r é d u c t i o n , mise à jour en mars 1956. 

E n outre, le levé aé r ien d'une bande tout le long de la 
rive gauche et sur environ 1 à 2 k m de profondeur a 
été e f f ec tué et la res t i tu t ion est en cours, ce qui permet t ra 
d' ici deux mois d 'obtenir une vue plus complè t e du 
site, les terrains aussi bien rive gauche que rive droite 
du fleuve y apparaissant ; 

b) L a carte au 1 /5.()0() des régions de Sikila, Fwamalo 
et de la rég ion de Kanza Bundi . Cette carte est é t a b l i e 
avec courbes de niveau tous les 2,50 m . Elle in té resse 
soit les prises d'eau de Kianda, Sikila et Fwamalo, soit le 
barrage-retenue et le canal de fui te d u projet de captage 
intégra] ; 
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FiG. 1. — Réduct ion de la restitution au 1/10.ÜOÜ de la région de Sikila-Bundi, mise à jour au 15-3-5(). 
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L a rest i tut ion a u 1 /2.000 de la vallée et de toute l a 
p r e s q u ' î l e Van Deuren avec courbes de niveau de m è t r e 
en m è t r e , e f f ec tuée en prév is ion d'une é t u d e de réal isa­
t ion partielle (centrale satellite ou centrale de chantier). 

E n outre, des doutes ayant é t é émis quant au deg ré 
de précis ion de l a rest i tut ion au 1/10.000^, surtout dans 
les galeries fo re s t i è r e s et les r ég ions boisées où les courbes 
de niveau figurent d'ailleurs en pointi l lé, 17 profils de 
con t rô l e , total isant une longueur de 17.000 m, on t 
é té levés . Ces con t rô le s ont f a i t a p p a r a î t r e que l a 
res t i tu t ion est bonne dans son ensemble, mais que 
localement, aux endroits t r è s rav inés ou couverts 
de végé ta t ion , les différences maxima entre les cotes 
de la carte et celles des prof i l s peuvent atteindre 5 m 
en rég ion d é c o u v e r t e et 10 m en région boisée . 

E n f i n , en vue d'une é t u d e plus détaiUée des emplace­
ments possibles pour les centrales et du t r a c é du canal, 
un l evé aérien au 1 /2.0()0 a é t é effectué de Kianda à 
B u n d i . Ce levé est en cours de rest i tut ion. 

E n ce qui concerne la région des rapides, le programme 
des levés topographiques de S Y D E L C O s ' a r r ê t e ic i p rov i ­
soirement, l ' é q u i p e des topographes é t a n t actuellement 
e n t i è r e m e n t a b s o r b é e par la p r é p a r a t i o n d u terrain en 
vue de la prochaine campagne b a t h y m é t r i q u e dont i l 
sera, question p lus loin. 

Pour être complets dans le domaine des t ravaux 
topographiques, signalons que la carte d u terr i toire 
congolais depuis Inga j u s q u ' à la côte est d e m a n d é e à 
l ' I n s t i t u t g é o g r a p h i q u e du Congo belge, dans le but de 
p o s s é d e r un document qui permette d ' é t u d i e r les diffé­
rents p rob lèmes relatifs au t r a c é de routes et de lignes 
et aux emplacements de ports , d'usines et de lotisse­
ments industriels et résident iels , qui vont de pair avec 
la réa l i sa t ion des travaux d ' Inga proprements di ts . 
Ce t r a v a i l durera au moins deux années avec les moyens 
disponibles actuellement. 
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Ajou tons encore que le levé des rives en amont d 'Inga 
j u s q u ' à une cote d 'environ 200 doi t ê t re e f f ec tué en vue 
de dé l imi t e r la zone inondée par un barrage sur le fleuve. 
Les rég ions ainsi p rospec tées s ' é t e n d r o n t au moins à 
150 k m en amont d ' Inga. 

Sur le site proprement dit , en fonct ion de l 'avancement 
des t ravaux en bureau, des levés de dé t a i l seront à 
e x é c u t e r . 

b) Données bathymétriques. 

Les données relatives au relief du l i t du fleuve sont 
nécessa i res pour c o n n a î t r e , en ordre principal , les meil­
leurs emplacements des prises d'eau — celles-ci é t a n t 
d 'autant plus i n t é r e s san t e s que le fleuve est p ro fond près 
de la r ive aux endroits choisis — , ainsi que l 'emplacement 
du barrage de coupure du fleuve, lequel r e p r é s e n t e un 
t r ava i l d'une envergure exceptionnelle. 

L a f a ç o n classique de d é t e r m i n e r les profondeurs d'un 
fleuve, autrement d i t le relief de son l i t , consiste à utiliser 
les ultra-sons. 

Les ultra-sons sont de nature vibratoire et de f ré­
quence, comme leur nom l ' indique, s i tuée au - de l à des 
f r é q u e n c e s acoustiques. Leur vitesse de propagation est 
la m ê m e que celle du son et uniquement fonc t ion de la 
nature du milieu dans lequel elles se propagent. L a propa­
gation se fa i t dans u n secteur d 'autant plus aigu que la 
f r é q u e n c e utilisée est plus grande. E n f i n , au f u r et à 
mesure que la f r é q u e n c e augmente, la distance de 
propagation diminue. Les f r é q u e n c e s d'ultra-sons vont 
de 20.000 j u s q u ' à 500. 10" pér iodes /s. 

Deux domaines d 'application typique des ultra-sons 
sont : 

— Le contrôle des m é t a u x et autres m a t é r i a u x solides ; 
— Les sondages sous-marins. 
L a c réa t ion de ces ondes s'obtient en u t i l i san t les 
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p h é n o m è n e s de piézo-élect r ic i té ou de m a g n é t o - s t r i c t i o n . 
Par exemple : si entre deux faces paral lè les et convenable­
ment choisies d 'un cristal de quartz, on applique une 
di f férence de potentiel al ternative, on observe sur les 
faces perpendiculaires une vibra t ion m é c a n i q u e . Si le 
quar tz ainsi considéré est associé à un circui t oscillant 
correspondant à sa f r é q u e n c e propre, autrement d i t 
si le cristal de quartz et le circuit oscillant sont en réso ­
nance, on c r ée des v ibra t ions m é c a n i q u e s de grande 
amplitude. Ces vibrations mécan iques se transmettent 
au milieu dans lequel se t rouve le corps vibrant et se 
réf léchissent d è s qu'efles atteignent un mi l ieu de dens i t é 
d i f fé ren te . Dans le cas q u i nous occupe, le milieu dans 
lequel nous transmettons ces vibrations est l'eau, la 
réf lexion s'effectuant sur le fond. 

Le p h é n o m è n e décrit est réversible, c 'es t -à-dire que 
les vibrations m é c a n i q u e s venant frapper les faces de 
quartz donneront naissance à un p h é n o m è n e é l ec t r ique 
al ternatif q u ' i l suffira de dé tec te r et d'enregistrer, et 
le temps qu i se sera écoulé entre l 'émission et la r écep t ion 
des ondes servira à é v a l u e r la profondeur du fleuve. 

A Inga, la nature des eaux fortement t o u r m e n t é e s , 
c 'es t -à-di re e m p ê c h a n t t o u t e navigation dans la majeure 
part ie de la r ég ion explorée et, pour le surplus, for tement 
émuls ionnées , c 'es t -à-di re rendant a léa to i re le principe 
m ê m e de la m é t h o d e classique des ultra-sons, a posé u n 
t r è s gros p r o b l è m e . 

I l fal lai t donc savoir si le principe des ultra-sons 
pouvai t ê t r e a d o p t é , c ' e s t - à -d i re si l ' émiss ion des ondes 
n 'a l la i t pas subir des r é f r a c t i o n s et des réf lexions dues à 
l a d i s con t inu i t é du mi l i eu que r e p r é s e n t e n t les eaux 
émuls ionnées en surface. I I fa l la i t en second lieu t rouver 
le moyen de transporter et de guider dans ce mi l ieu 
l 'appareil é m e t t e u r et r é c e p t e u r d'ultra-sons. 

On s'est finalement a r r ê t é à la décis ion de p r o c é d e r 
à des essais d ' un appareil à ultra-sons ins ta l lé à b o r d 
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d'un hé l icoptère , le dispositif d ' émiss ion et de r écep t ion 
des ondes ou t ê t e éme t t r i ce - r écep t r i ce é t an t suspendue à 
l 'hé l icoptère et i m m e r g é e suffisamment pour é c h a p p e r 
à la majeure partie des eaux émuls ionnées . 

Des essais pré l imina i res ont eu l ieu dans les rapides 
aux environs de Léopoldvi l le d 'abord et à Inga m ê m e 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s (avri l 1!)5()). Ils ont m o n t r é : 

1) Q u ' i l est possible d ' é c h a p p e r à la majeure partie 
de l 'effet des eaux émuls ionnées , c 'es t -à-di re d 'obtenir 
un écho , en plongeant la t ê t e éme t t r i ce - r écep t r i ce 
d'ultra-sons à 2-3 m de profondeur ; 

2) Que la forme de cette t ê t e doi t ê t re spéc i a l emen t 
é tud iée pour lu i donner un m i n i m u m de rés i s t ance à 
l'eau. De plus, l 'appareil t r a îné par l ' h éhcop tè r e doi t 
rester sensiblement horizontal ; 

o) Qu 'un appareillage (treuil) de ca r ac t é r i s t i ques adé ­
quates doi t ê t re m o n t é dans l 'hé l icoptère af in de régler 
efficacement la m a n œ u v r e de p longée et de réglage 
de la profondeur d' immersion de la t ê t e émet t r i ce - récep­
trice. 

Tenant compte du résu l t a t de ces expér iences , une 
campagne d'essais a é t é effectuée à Inga m ê m e pendant 
la pé r iode des basses eaux, c 'es t -à -d i re en a o û t de cette 
m ê m e a n n é e 1956. L a pér iode des basses eaux a été 
choisie parce que les eaux p r é s e n t e n t une turbulence 
m i n i m u m et que l ' a t m o s p h è r e est g é n é r a l e m e n t calme 
à cette époque . 

Entre-temps, nous avions découpé la zone à explorer 
en zones appelées calmes, difficiles, voire impossibles. 
Le levé des zones calmes a é té e f f e c t u é d'une f a ç o n clas­
sique : embarcation équ ipée d 'un appareil à ultra-sons 
pendant les mois de ju i l le t 1955 et ju i l le t 1950. EUes 
comportaient deux zones s i tuées respectivement en 
amont de l'île de Siki la et à l 'aval du chenal de Sikila. 

Notre objectif pour la campagne 1950 a é té de lever 
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par hé l i cop tè re la partie comprise entre les deux zones 
calmes, r e p r é s e n t a n t une longueur d 'environ 3 k m , dans 
la partie resse r rée du fleuve {fig. 2). 

On savait par les expér i ences p r écéden t e s qu ' i l n ' é t a i t 
pas possible de p rocéder par points, c ' es t -à -d i re de ma in ­
tenir immobiles l 'hé l icoptère et la t ê t e éme t t r i c e - r écep -
tr ice pendant le temps nécessa i re pour p rocéde r à l 'enre­
gistrement de la profondeur et à la localisation d u 
poin t choisi. E n effet, la position immobi le de l 'hé l icop­
t è r e dans l ' a i r nécessi te de sa part le plus grand déve lop ­
pement de puissance, tandis que son assujettissement à la 
t ê t e éme t t r i ce - r écep t r i ce d'ultra-sons p longée dans le 
courant rapide, diminue ses poss ib ihtés normales. 

I l a donc é t é décidé de lever des prof i l s . Ces prof i l s 
pouvaient ê t r e transversaux ou longi tudinaux. 

Pour la m ê m e raison de s tabi l i té de l ' héhcop tè re , i l 
est apparu é g a l e m e n t impraticable de lever des prof i ls 
transversaux d u l i t du fleuve. 

L a technique qu ' i l a é t é décidé d'employer é t a i t 
d'effectuer des t ra înées longitudinales dans le sens d u 
courant et de couvrir toute la zone à explorer de prof i l s 
é q u i d i s t a n t s et paral lè les dans toute la mesure du pos­
sible. 

L ' é q u i p e m e n t du ter ra in a été réal isé pour pouvoir 
situer, en fonc t ion du temps, la posit ion du mobile en 
X et en Y . L'enregistrement à bord de l ' h éhcop tè r e 
donne, en fonc t ion du m ê m e temps, la coordonnée Z , 
c 'es t -à-di re la profondeur du l i t du fleuve. E n é l i m i n a n t 
le p a r a m è t r e temps, on obtient la profondeur du l i t 
d u fleuve en d i f fé ren t s points de chacun des prof i l s . 

1) Equipement du terrain. 
É t a n t l im i t é s dans le temps et ne d é s i r a n t pas, pour le 

surplus, engager des sommes excessives dans l 'achat 
d'appareils s p é c i a u x , tels que théodol i te à camera, photo 
flight analyser, pour d é t e r m i n e r la posi t ion du mobile 
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en fonct ion du temps, nous avons é tab l i un s y s t è m e 
s impl i f ié de r epé rage comportant la d é t e r m i n a t i o n de 
postes d'observation en rive gauche et la d é t e r m i n a t i o n 
d'alignements à pa r t i r de ces postes d'observation en 
rive gauche et en r ive droite. Chacun des observateurs 
visait le mobile et no ta i t exactement le temps où i l 
passait devant chacun des alignements d é t e r m i n é s par 
son emplacement et les d i f férents r epè res de la r ive droite. 

Nous avions pour chaque vol au moins trois observa­
teurs capables d ' intervenir , ce qu i veut dire q u ' à la fin 
de chacun de ces vols nous disposions de trois graphiques 
au moins donnant, en fonction du temps, les angles des 
directions du mobile pour chacun des observateurs par 
rapport à une direction d'origine. 

Pour situer le mobile à un moment dé t e rminé , i l suff i ­
sait, dès lors, de prendre sur ces graphiques son é c a r t an­
gulaire par rapport à la direction origine de chacun des 
observateurs et de le reporter sur la carte. Le recoupe­
ment des droites (au moins 3) ainsi obtenues d é t e r m i n a i t 
la posit ion du mobile ou prat iquement le « chapeau 
d ' e r r e u r » correspondant à cette posit ion. 

En somme, les lectures d'angles é t a n t faites d'avance, 
l 'observateur devait simplement noter, de la f a ç o n la 
plus exacte, l'heure du passage de l 'hé l icoptère sur 
chacun des ahgnements. 

2) Êqtiipement de l'hélicoptère. 

Nous disposions d 'un h é h c o p t è r e affecté en ordre 
pr incipal par le Gouvernement de la Colonie au service 
de dés insec t i sa t ion de la région de Léopoldvi l le . 

A l ' in té r ieur de la cabine on installa le t r eu i l de 
m a n œ u v r e permettant de dé rou le r et d'enrouler le 
câble por tant la t ê t e émet t r i ce - récep t r i ce . Ce câb le 
assurait éga lemen t la con t inu i t é é lec t r ique entre cette 
t ê t e d'une part et l 'appareil é m e t t e u r - r é c e p t e u r ainsi 
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que le dispositif d'enregistrement d'autre part, ins ta l lés 
dans la cabine. 

L ' é q u i p a g e comportai t le pilote, l ' opé ra teur d u t reui l 
et un hydrographe surveillant le fonctionnement de 
l 'apparei l à ultra-sons et de l'enregistrement. 

La t ê t e émet t r i ce - récep t r i ce r e ç u t la forme d'une 
torpi l le suite aux enseignements des essais pré l imina i res . 

Notons pour finir que le temps é ta i t en reg i s t r é au 
moyen de c h r o n o m è t r e s en possession de chacun des 
observateurs terrestres, ainsi que de l 'hydrographe se 
t rouvant dans l 'hé l icoptère . 

L 'or igine du temps é t a i t la m ê m e pour tous les chrono­
m è t r e s en service au d é b u t de chaque journée et une 
compensation de l 'heure éta i t fa i te à la fin de chaque 
jou rnée de vol . 

3) Opérations proprement dites. 

La campagne b a t h y m é t r i q u e a commencé le 6 a o û t 
et é t a i t t e r m i n é e le 15 a o û t 1956. 

Rien n'est à signaler au point de vue du t r a v a i l des 
observateurs qui s'est déroulé comme prévu, si ce n'est 
que le t r o n ç o n de 3 k m à explorer a d û être d é c o u p é , 
pour des raisons de visibi l i té , en t r o n ç o n s de 1 k m , qui 
ont é té explorés successivement. 

D u cô t é de l 'hé l icoptère , malgré toutes les p r é c a u t i o n s 
prises, de nombreuses mises au po in t ont été nécessa i res . 
Pour des raisons de sécur i té , c ' es t -à -d i re pour permettre 
à l ' hé l icop tè re en cas de panne de moteur de se poser 
sur l 'une des rives, et v u le ca rac t è r e escarpé de ces rives, 
une hauteur de vo l de 300 m avai t été ini t ia lement 
p r é v u e . Cela nous obligeait d 'avoir une longueur équi ­
valente de câble, plus une réserve pour la dé r ive , plus 
une r é se rve pour les m a n œ u v r e s , ce qui r e p r é s e n t a i t 
environ 500 m de câb le pesant 70 kg . Or, la charge 
totale admise par l 'hé l icoptère é t a n t l imitée pour l u i 
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permettre de garder une man iab i l i t é suffisante, le poids 
du câble r édu i s a i t d 'autant le poids des m a t i è r e s pouvant 
ê t r e i nco rpo rées dans l 'appareil qui devait pour tant 
comprendre le treuil , l ' c m e t t e u r - r é c e p t e u r d'ultra-sons 
et le dispositif d'enregistrement. I l en résu l ta i t , en y 
a joutant l ' ac t ion du courant, une m a n i a b i l i t é insuf f i ­
sante de l 'hé l icoptère pour l u i permettre de m a n œ u v r e r 
et surtout de respecter une vitesse suffisamment faible 
pour que la torpil le ne sorte pas de l'eau. Cela é t a n t , i l a 
f a l lu descendre à des alt i tudes de l 'ordre de 100 et m ê m e 
de 50 m, permettant une r éduc t ion du poids du câble et 
laissant ainsi à l 'hé l icoptère une m a n i a b i l i t é suffisante. 

Même à cette hauteur de 50 à 100 m , les mesures 
n ' é t a i e n t possibles que si l ' on bénéf ic ia i t d ' un vent debout 
aidant l 'hé l icoptère à garder une vitesse de d é p l a c e m e n t 
absolue, suffisamment r é d u i t e pour obtenir un enregistre­
ment satisfaisant. En l'absence de ce vent ou, à f o r t i o r i 
sous rég ime de vent d é f a v o r a b l e , l 'hé l icoptère , pour gar­
der des conditions de vo l acceptables, é t a i t obligé d'aug­
menter sa vitesse de d é p l a c e m e n t , ce q u i redressait l a 
courbe du câble de sustentation de la t ê t e émet r i ce -
récep t r ice , faisait sortir cette dernière de l'eau et finale­
ment rendait toute lecture impossible. 

Les conditions idéales eussent été d 'avoir un hé l icop­
t è r e de puissance suffisante ou un vent assez favorable 
pour l u i permettre, m a l g r é les solHcitations dues à l 'ap­
pareillage d'ultra-sons, de ne se dép lacer q u ' à la vitesse 
d ' e n t r a î n e m e n t de la t ê t e émet t r i ce - récep t r i ce par le 
courant. Nous aurions eu de la sorte un s y s t è m e h é h c o p -
t è re - t ê t e éme t t r i ce - r écep t r i ce continuellement sur l a 
m ê m e verticale. 

Ces conditions idéales n 'on t jamais é t é réalisées, mais 
nous avons obtenu, au cours de nos 10 jours d'essais, 
31 profi ls correspondant chacun à un v o l d'une d u r é e 
ut i le de 3 minutes, dont les r é su l t a t s ont p u ê t re valor isés . 
Le r é s u l t a t de ce t rava i l est représen té par la carte de 
la fig. 2. 
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4) Valeur des résultats. 

a) On peut estimer que l 'erreur des mesures de pro­
fondeur n'est pas supér i eu re à quelques m è t r e s . L 'erreur 
de d é t e r m i n a t i o n des c o o r d o n n é e s p l a n i m é t r i q u e s , telle 
qu'elle para î t r é s u l t e r des triangles d'erreur, est de l 'ordre 
de 15 m. Ces indications nous paraissent suffisantes pour 
les besoins actuels. 

b) Remarquons, pour le surplus, que les courbes 
b a t h y m é t r i q u e s de la r é g i o n couverte par hé l icoptè re 
se raccordent bien avec celles obtenues au moyen de 
sondage classique par embarcation. 

c) Les grandes profondeurs observées en rive droite 
à hauteur de K i a n d a et de S ik i la sont i n t é r e s san t e s pour 
les prises d'eau. Les profondeurs existant dans la gorge 
é t r o i t e sont plus grandes que ce que nous escomptions : 
elles atteignent en moyenne 70 à 80 m et m ê m e beaucoup 
plus (150 m) en certains endroits. 

d) Ceci n'est pas pour s impl i f ie r le p r o b l è m e de cou­
pure . Aussi, no t r e idée est-elle d'explorer plus en dé t a i l 
encore le l i t d u fleuve et ceci dans la part ie s i tuée i m m é ­
diatement en a v a l de la zone levée, sur une longueur de 
5 k m , jusqu ' à l ' î l e de Yeza-Yeza {fig. 3). 

Dans cette nouvelle zone et malgré l ' é la rg i ssement 
d u fleuve qui y augmentera l a longueur de la coupure, 
cette dernière pourra i t ê t r e fac i l i tée par suite de la sim­
p l i f i ca t ion d ' é v a c u e r les hautes eaux. 

Nous comptons entamer ce t ravai l au cours de la 
p é r i o d e des prochaines basses eaux, c 'es t -à-d i re vers 
mars 1957. 

* 
* * 

E n terminant cette partie de l 'exposé, i l convient de 
signaler que ce t r a v a i l est, à notre connaissance, le pre­
mier du genre q u i ai t été réa l i sé . Sa mise au point et son 
e x é c u t i o n sont le f r u i t du t r a v a i l d ' équ ipe d u personnel 
d ' A f r i q u e de S Y D E L C O et de l a S A B E N A . 
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I I L D O N N É E S H Y D R O G R A P H I Q U E S . 

a) Résumé d'activité. 

A Inga, nous continuons r é g u l i è r e m e n t les observations 
l i m n i m é t r i q u e s hebdomadaires, c o m m e n c é e s en 1953, 
aux points n u m é r o t é s de I à X X I I , r é p a r t i s depuis 
l ' ava l j u s q u ' à l ' amont des rapides. 

Nous disposons, en outre, de 6 levés des prof i ls hydrau­
liques du fleuve aux d i f fé ren tes saisons q u i permettent 
d 'obtenir par in terpolat ion les variations du niveau d u 
fleuve en un po in t quelconque s i tué entre Kianda et 
B u n d i . 

A Léopoldvi l le , nous p r o c é d o n s depuis septembre 
1955 à des jaugeages du fleuve Congo. 

b) Principe de détermination des niveaux et débits 
caractéristiques. 

Pour le calcul des puissances d ' é q u i p e m e n t des 
centrales aux d i f f é r en t s stades et pour l ' implan ta t ion 
et le dimensionnement des ouvrages, les auteurs de 
projets ont besoin des niveaux de l'eau aux prises d'eau 
et aux restitutions, ainsi que d u débi t du fleuve. 

Ces niveaux et débi t s sont variables et les valeurs 
maxima, min ima et moyennes constituent les d o n n é e s 
ca rac t é r i s t i ques principales des projets d ' a m é n a g e m e n t . 
Ces valeurs ca r ac t é r i s t i ques n ' on t un sens que pour une 
p é r i o d e bien d é t e r m i n é e . On peut ainsi dé f in i r un d é b i t 
d ' é t i age , moyen et de crue pour la pér iode d'observation. 

Si la pér iode d'observations est suffisamment longue et 
le nombre de ces observations suffisamment élevé pour 
que leur r é p a r t i t i o n statistique obéisse à la lo i normale 
des p robab i l i t é s — c 'es t -à-di re si le p h é n o m è n e n'est 
in f luencé que par des causes d ' éca r t s accidentelles, à 
l 'exclusion de tou te cause d ' é c a r t s y s t é m a t i q u e , telle 
que var ia t ion s y s t é m a t i q u e d u rég ime des p r éc ip i t a t i ons , 
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approfondissement progressif du l i t du fleuve — , on 
peut é t a b l i r la courbe normale de p robab i l i t é de la 
grandeur observée. On suppose, à cet effet, que cette 
courbe normale des p robab i l i t é s est une courbe en 
cloche ou courbe de G A U S S , dont on dé t e rmine les para­
m è t r e s à l'aide des nombreuses mesures e f fec tuées . 
On vé r i f i e par la suite que la supposition est exacte, 
en reportant les points d'observation autour de cette 
courbe et en s'assurant de la concordance des points 
d'observations et de la courbe. 

On dé f in i t alors un d é b i t ou un niveau ca rac té r i s t iques 
en fonc t ion de sa p r o b a b i h t é . Par exemple, un déb i t 
d ' é t i age quinquennal correspond à une p r o b a b i l i t é 
égale à 0 , 2 , c 'es t -à-di re que le déb i t réel ne l u i est infé­
rieur ou égal qu'une fois tous les 5 ans ; un d é b i t de 
crue mi l léna i re a une p r o b a b i h t é de 0 , 0 0 1 , c ' e s t -à -d i re 
n'est a t te in t qu'une fois tous les mi l le ans, e t c . . 

Cette p robab i l i t é mesure le risque accep té par l 'auteur 
du p ro je t dans ses calculs d'ouvrages é v a c u a t e u r s de 
crue, de puissance é q u i p é e , e t c . . 

Les observations l i m n i m é t r i q u e s faites à Inga par 
S Y D E L C O ne remontent q u ' à 195.'] et sont effectuées hebdo­
madairement. Ei ïes ne sont pas suffisantes n i en nombre, 
n i en d u r é e pour qu 'on puisse en d é d u i r e une loi de proba­
bil i té à leur appliquer. De m ê m e , en ce qu i concerne 
les d é b i t s , et à par t quelques jaugeages ef fec tués par le 
Service des Voies Navigables à 1 0 k m en aval de Boma, 
nous n'avons p rocédé à des mesures aux environs de 
Léopoldv i l l e que depuis 1 9 5 5 ( 2 2 jaugeages ont é t é effec­
tués) . 

Dans ce domaine éga l emen t , le nombre d'observations 
est insuffisant pour p rocéde r à un calcul de p r o b a b i h t é . 

G r â c e au Service des Voies Navigables de la Colonie, 
nous disposons de mesures l i m n i m é t r i q u e s faites à 
Léopoldvi l le depuis 1 9 0 2 et e f fec tuées chaque jour. 

I l est possible d'adapter à ces mesures une lo i normale 
de p robab i l i t é , de passer à la not ion de f r é q u e n c e s 
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cumulées et d 'arriver finalement, par une échel le d'or­
données convenablement choisie, à représen te r par une 
droite les niveaux de crue ou d ' é t i a g e , en fonc t ion de 
leur p r o b a b i l i t é {fig. 4). Cette droi te s'extrapole facile-
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ment et c'est ainsi que nous obtenons, à l 'échelle de L é o -
poldville-Est, le niveau d ' é t i a g e quinquennal et le niveau 
de crue mi l lénai re , qui sont respectivement de + 0,17 m 
et de + 5,57 m . 

L ' o p é r a t i o n suivante consistera à passer des niveaux à 
Léopoldvi l le aux niveaux à Inga par comparaison des 
lectures l i m n i m é t r i q u e s à Léopoldvi l le et à Inga, et à 
tracer la courbe de co r ré l a t ion de ces lectures. Les 
premiers é l é m e n t s de cette courbe sont donnés par le 
tableau no 5 ci-dessous. De m ê m e , on passera des niveaux 

S Y D E L C O . 

Ta hleau comparatif des niveaux aux échelles limnimétriques 
de Léopoldville-Est et d'Inga. 

LÉOPOLDVILLE SiKILA B U N D I LÉOPOLDVILLE SiKILA B U N D I 

m è t r e s 0 , 1 0 0 , 1 8 — 0 , 6 0 m è t r e s 2 , 7 0 6,38 8 , 5 5 
0 , 2 0 0 , 4 0 — 0 , 2 0 2 , 8 0 6 ,02 8 , 8 2 
0 , 3 0 0 , 6 0 + 0 , 1 8 2 , 9 0 6 ,85 9 , 2 0 
0 , 4 0 0 , 8 7 0 , 5 5 3 , 0 0 7 , 1 0 9 , 4 8 
0 , 5 0 1 , 1 0 0 , 9 2 3 , 1 0 7 ,35 9 , 8 2 
0 , 6 0 1,37 1,29 3 , 2 0 7 ,38 1 0 , 1 0 
0 , 7 0 1,57 1,67 3 , 3 0 7 ,81 1 0 , 4 0 
0 , 8 0 1 ,83 2 , 0 7 3 , 4 0 8,03 1 0 , 7 0 
0 , 9 0 2 , 0 8 2 , 4 3 3 , 5 0 8 ,28 1 1 , 0 0 
1,00 2 , 3 0 2 , 7 7 3 , 6 0 8,53 1 1 , 3 0 
1 , 1 0 2 , 5 8 3 , 1 3 3 , 7 0 8.75 1 1 , 6 0 
1,20 2 , 8 0 3 , 5 0 3 , 8 0 9 ,00 1 1 , 9 0 
1,30 3 , 0 2 3 ,83 3 , 9 0 9 ,25 1 2 , 2 0 
1,40 3 , 2 7 4 , 1 8 4 , 0 0 9 ,49 1 2 , 4 8 
1,50 3 , 5 3 4 , 5 0 4 , 1 0 9 ,73 1 2 , 7 7 
1,60 3 , 7 7 4 , 8 3 4 , 2 0 9,95 1 3 , 0 5 
1,70 4 , 0 0 5 , 1 8 4 , 3 0 1 0 , 1 8 1 3 , 3 5 
1,80 4 , 2 3 5 , 5 5 4 , 4 0 10 ,42 1 3 , 6 0 
1,90 4 , 4 6 5 ,87 4 , 5 0 10 ,66 1 3 , 9 5 
2 , 0 0 4 , 7 2 6 , 2 0 4 , 6 0 10 ,90 1 4 , 1 8 
2 , 1 0 4 , 9 5 6 , 5 7 4 , 7 0 1 1 , 1 7 1 4 , 4 3 
2 , 2 0 5 , 2 0 6 ,88 4 , 8 0 11 ,38 1 4 , 7 0 
2 , 3 0 5 , 4 3 7 , 2 0 4 , 9 0 11 ,64 1 4 , 9 8 
2 , 4 0 5 , 6 7 7 , 5 7 5 , 0 0 11 ,88 1 5 , 2 3 
2 , 5 0 5 , 9 2 7 , 9 0 5 , 1 0 1 2 , 1 0 1 5 , 5 0 
2 , 6 0 6 , 1 5 8 , 2 0 5 , 2 0 12 ,34 1 5 , 7 5 
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à Léopoldvi l le aux débi ts en d é t e r m i n a n t , par compa­
raison des lectures faites à Léopoldv i l l e avec les jaugeages 
e f fec tués à la m ê m e époque, l a courbe de cor ré la t ion 
n i v e a u x - d é b i t s . 

E n dehors des observations l i m n i m é t r i q u e s à Inga 
qui n ' o n t q u ' à ê t recon t inuées , l 'act ion de S Y D E L C O dans 
le domaine des données hydrographiques s'est donc 
p o r t é e sur l ' é t ab l i s sement de la courbe h a u t e u r s - d é b i t s , 
par des jaugeages m é t h o d i q u e s q u i s ' exécu ten t au rythme 
d'un et parfois deux jaugeages par mois. 

c) Mesures de débits. 

1) Choix d'une section de jaugeage. 

I l f a l l a i t une section facilement accessible, stable et 
navigable. 

Le choix s'est p o r t é , pour des raisons de c o m m o d i t é 
et de r a p i d i t é , sur Léopoldvi l le en u n emplacement s i tué 
entre l a pointe de K a l i n a et la baie de Gahema. L a largeur 
du fleuve à cet endroi t est de 1.600 m environ. 

A l ' expér ience et par suite sur tout de l'existence d'une 
zone é larg ie à l ' amont et à l ' ava l , amenant des phéno ­
m è n e s de freinage, nous avons reconnu que cette section 
n ' é t a i t pas idéale, mais i l aurait f a l l u reporter l ' opé ra t ion 
probablement lo in de Léopoldvi l le et perdre u n temps 
p réc i eux . 

2) Appareils. 

Nous avons a d o p t é la m é t h o d e de mesure par moulinet 
lesté , suspendu à u n câble. L a vitesse et la profondeur 
(voir tableau n» 6 ci-après) rendaient la suspension 
par t ige impossible. 

Pour remédie r à l ' imprécis ion due à la for te dé r ive du 
câble, i l a été f a i t usage d'un écho-sondeur ou appareil 
é m e t t e u r - r é c e p t e u r d'ultra-sons pour la mesure des 
profondeurs. Le moul ine t é ta i t supendu à un câb le d'acier 
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de 8 m m , lu i -même en rou lé sur u n t reui l à bord d 'un 
remorqueur du Service des Voies Navigables. U n autre 
câble, à 5 conducteurs dont 3 de réserve, a l i m e n t é 
par le contact du moulinet , a dû ê t r e remplacé plusieurs 
fois, a v a r i é par les jacinthes d'eau (^) qui ont consti­
tué , à certains moments, un obstacle inat tendu t rès 
grave, ralentissant les opéra t ions et nous e m p ê c h a n t 
de mul t ip l i e r les mesures comme nous l'aurions voulu . 

3) Méthode. 

La vitesse de l'eau, moyenne de 3 mesures, est m e s u r é e 
au moul ine t en surface et aux 2 / lO , 4 / lO, 6 / lO, 8 /lO 
et 10 / lO (environ) de la profondeur et cela dans des plans 
vert icaux paral lèles à l 'axe du fleuve et distants horizon­
talement d'une centaine de mè t res . L a largeur du fleuve 
é t a n t d 'environ 1.600 m , chaque jaugeage comporte 
donc une mesure de vitesse en une centaine de points 
r égu l i è remen t r épa r t i s sur toute la section de jaugeage. 
La posi t ion de ces points est repérée de la façon suivante : 

— E n p lan imé t r i e : la position d u bateau est r epé rée 
angulairement au sextant par rapport à 3 points fixes. 
L'erreur max imum sur la position (0,64 m) est de loin 
in fér ieure aux év i tages du bateau autour de son ancre, 
au cours des mesures ; 

— E n profondeur : par mesure de la longueur dé rou lée 
du câb le supportant le moulinet, avec correction de 
dér ive, et mesure de la profondeur totale à 0,10 m près , 
par écho-sondeur . 

Le d é b i t to ta l s 'obtient par i n t é g r a t i o n graphique des 
débi t s é lémenta i res . 

En u n point d o n n é , la vitesse d u courant est pulsa-
toire et soumise au mouvement du bateau sur son ancre. 
L'erreur max imum c o n s t a t é e par rapport à la moyenne 
de 3 mesures est de l 'ordre de 3,3 % . 

(1) V o i r W . R o B Y N S , le g e n r e Eiekhornia, s p é c i a l e m e n t E. Crassipes ( J a c i n ­
the d'eau a u C o n g o Belge. (Bulletin des Séances, A. li. S. C, N . S. , t . I , N . S . , 
B r u x e l l e s , 1955 , fasc . G, pp . 1116-1137) . 
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I l n 'a pas é t é tenu compte de l ' inclinaison de la vitesse 
du courant sur la normale à la section de jaugeage. 
D ' a p r è s des mesures de direction avec flotteurs de surface, 
cette inclinaison ne dépas se pas 10°. 

Cependant, S Y D E L C O dispose maintenant d 'un appareil 
directionnel et nous comptons l ' an prochain é t ab l i r 
m é t h o d i q u e m e n t la r é p a r t i t i o n et l 'ordre de grandeur 
des d é v i a t i o n s de la vitesse par rappor t à l'axe du fleuve. 

4) Résultats. 

Une remarque s'impose : c'est que nous obtenons de 
la sorte les jaugeages à Léopoldvi l le et non à Inga. Pour 
obtenir une précis ion plus grande, nous pourrions corriger 
les premiers de la d i f fé rence relative des bassins versants. 
Nous obtiendrions ainsi, pour Inga, une majora t ion de 
l 'ordre de 1,2%. 

Les r é s u l t a t s des jaugeages figurent au tableau n^ 6. 
Les déb i t s y sont mis en cor ré la t ion avec les lectures 
à l 'échelle l i m n i m é t r i q u e de Léopoldv i l l e -Es t (cote du 
zéro 295,43, nivellement PASSAGEZ). Ces lectures sont les 
moyennes a r i t h m é t i q u e s entre celle d u débu t et celle de 
la fin du jaugeage, qu i s ' é t end sur 2 à 4 jours. 

Le graphique n i v e a u x - d é b i t s [Fig. 7) montre une dis­
persion de ± 3 % autour du débi t moyen pour un niveau 
donné . 

5) Comparaison avec les jaugeages antérieurs. 

Les r é s u l t a t s des jaugeages e f f ec tués sur le fleuve 
Congo, avant l ' in tervent ion de S Y D E L C O , ont é té pub l i é s , 
sous les ré se rves qu i s'imposaient, dans « Le Bassin 
Hydrographique Congolais » de E . - J . Devroey (Mém. 
de l ' I n s t i t u t Royal Colonial Belge, Sect. des Se. techn., 
i n 8°, t . I I I , fasc. 3, Bruxelles, 1941) (»). 

Ces jaugeages, comme nous venons de le mentionner, 

(1) V o i r a u s s i d u m ê m e a u t e u r : a n n u a i r e h y d r o l o g i q u e d u C o n g o B e l g e et 

d u R u a n d a - U r u n d i 1955, Mém. in S" A. R. S. C , N . S . , C l . Se. t e c h n . , t . V , 

fasc . 2, B r u x e l l e s 1956, p p . 58 -59 . 
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DÉBIT m'/s 

60000 TO'OOO 

LEGENDE. 

« Eaux montanles 
C> Eaux descendantes 
O Eaux <lales 

BI)UXELL£5 lï- « - « • 

F I G , 5 . — F l e u v e C o n g o . C o u r b e n i v e a u x - d é b i t s pour l ' é c h e l l e de L é o p o k l v i l l c - E s t . 

C o t e d u z é r o d e l ' é c h e l l e : 295 ,4 .3 m . s. m. ( n i v e l l e m e n t P.\SS.\GEZ). 

ont été e f fec tués par le Service des Voies Navigables 
Fetish-Rock (10 k m en aval de Boma), sur le bras le plus 
impor tan t d u fleuve, le d é b i t de l 'autre bras, e s t i m é 
à 17 °/ó du déb i t du premier, y ayant é t é a j o u t é dans la 
m ê m e proport ion. La m é t h o d e a consis té à mesurer au 
moulinet la vitesse superficielle m a x i m u m et à m u l t i ­
plier le r é s u l t a t par le coefficient empirique 0,85 pour 
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obtenir la vitesse moyenne. Les débits sont rapportés à 
l'échelle de Borna. 

Remarquons que, dans nos jaugeages à Léopoldville, 
vitesse moyenne 

le rapport •— T a ete trouve com-
vitesse maximum, superi. 

pris entre 0,70 et 0,79, avec une moyenne 0,75. Le tableau 
I I donne, en fonction des hauteurs limnimétriques à 
Léopoldville-Est, les débits calculés à Fetish-Rock en 
admettant comme valeur de ce rapport respectivement 
0,85 et 0,75. 

On voit que ce dernier coefficient ramène les chiffres 
de jaugeages de Fetish-Rock au voisinage immédiat de 
notre courbe de Léopoldville. Nous y voyons une concor­
dance très satisfaisante. 
6) Programme. 

Le passage du niveau quinquennal et du niveau 
millénaire aux débi ts de même probabilité exige de 
connaître la courbe niveaux-débits au voisinage des 
niveaux 0,17 et 5,57. Nous l'obtiendrons soit par mesure 
directe si nous avons la chance d'opérer en eaux excep­
tionnellement basses ou hautes, soit par extrapolation 
de la courbe de la fig. 7. Pour obtenir une bonne extrapo­
lation, i l faut multiplier les mesures autour des niveaux de 
basses et hautes eaux, au cours des prochaines années. 

Ces débits se situent actuellement à 28.000 m^/s 
pour le niveau d'étiage quinquennal et à 68.000 m ' /s 
pour le niveau de crue millénaire. 

I V . DONNÉES GÉOLOGIQUES. 

Les renseignements généraux dont nous disposions 
au sujet de la géologie de la région d'inga ont été com­
plétés en 1955 et 1956 par l'établissement d'une carte 
géologique de surface. Actuellement, des investigations 
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en profondeur sont en cours dans certaines zones particu­
lièrement intéressantes en vue de l 'équipement hydro­
électrique projeté. 

a) Renseignements généraux. 
Rappelons brièvement ces renseignements généraux : 

La région d'Inga appartient au système du Mayumbe, 
série de la Duizi. La direction générale des couches est 
N.-N.-O. — S.-S.-E. avec forte inclinaison vers l'Ouest. 

b) Carte géologique. 

La carte géologique a été dressée au cours de l'année 
1955 par le géologue de la mission SYDELCO au moyen 
d'observations de surface. I l a bénéficié de l'aide du Ser­
vice Géologique de la Colonie. 

L'allure générale des couches mentionnées plus haut 
est parfaitement maintenue dans l'ensemble de la zone 
levée qui concerne toute la région d'Inga susceptible 
de nous intéresser. Elle est représentée par la carte 
[fig. 8) où nous voyons se succéder régulièrement, en 
partant du N.-E. vers le S.-O., les horizons de granité, 
de quartzite sériciteux, de rhyolite, de roches vertes, 
pour retrouver à nouveau à l'extrémité S.-O. de la zone 
levée, l'horizon des granités. 

L'absence totale, jusque maintenant, d'éléments strati-
graphiques, n'autorise aucune hypothèse solide sur la 
succession, le renversement ou les répétitions d'étages. 
On peut supposer qu'il s'agit d'une zone d'allure anti-
clinale renversée vers le N.-E. 

Quant aux cassures diaclases ou failles, les présomp­
tions sont, pour un système de cassures perpendiculaires 
à la direction des plis, c'est-à-dire N.-E. — S.-O. et 
un autre sytème de direction conjuguée plus ou moins 
N.-S. Ces suppositions ne reposent toutefois que sur des 
indices d'ordre morphologique ou tectonique. Cependant, 
les cassures et diaclases ne paraissent pas être profondes 



I ^ j j QuartiilH ( i r i c i i M i ; SMeito-CMantofclwlM ; Taltschiilvs; « u a r l t l t s f pur* IrarMl 

1 - ^ ^ («raniliutiM portwH» d u » to rigien Bundi ' 

itt*: tiur» » « > n u l A grains Nn» 
DHvwut (granite «Ttui , injccbw mlgnwAliqui dvM I n roeht* vtrtt», 

llocaltrTwnt pcgmaiiiiqutl 

SHONGD 

1*000 M 000 

F i G . 6. — Carte géo log ique de la r é g i o n d'Inga. 
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n i continues. I l semble, de toute façon, que nous ayons 
affaire à une région qui n'a pas été affectée par les 
mouvements tectoniques récents. 

La nature des roches est essentiellement cristallo-
phylienne et nulle part n 'apparaît trace de roches 
douteuses, telles que calcaires, gypse ou grès peu cimenté. 

A u point de vue qui nous occupe, c'est-à-dire résistance 
mécanique et perméabilité, nous nous trouvons donc, 
dans l'ensemble du site, dans des conditions favorables. 

c) Sondages. 

I l faut toutefois que les investigations soient poussées 
plus loin dans la zone où des ouvrages sont prévus, tels 
que centrales souterraines ou barrages. 

C'est pourquoi nous procédons depuis quelques mois 
à des investigations en profondeur. Ces investigations 
portent sur la région dite de la crête d'Inga, c'est-à-
dire comprise entre le bras aval du fleuve Congo dans 
le secteur d'Inga et la rivière Mombombo qui lui est 
parallèle au Nord. C'est dans cette zone qu'il apparaî t 
que viendront s'établir les centrales souterraines. 

D'autre part, le barrage-retenue devra fermer le cours 
de la rivière Bundi sensiblement à hauteur de cette crête 
d'Inga et i l faut donc aussi connaître la nature géologique 
du terrain sur lequel serait établi ce barrage, ainsi que 
son raccordement aux deux rives de la Bundi. 

Dans la crête d'Inga, SYDELCO termine trois forages 
orientés perpendiculairement à la direction des cou­
ches par raison d'économie et qui ont pour but d'exa­
miner en profondeur le comportement des trois différents 
types de roches caractérisant la crête, c'est-à-dire la 
rhyolite qui en constitue la majeure partie, le quartzite 
sériciteux à l 'Est et les roches vertes à l'Ouest. 

Ces forages sont poussés jusqu'au niveau de la restitu­
tion au fleuve, c'est-à-dire vers la cote 50. 
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Sans pouvoir nous étendre davantage actuellement 
sur les renseignements découlant de ces forages, nous 
dirons que le forage dans les rhyolites confirme l'opinion 
que cette roche est excellente pour les travaux envi­
sagés. Comme elle constitue la presque totalité 
de la zone des centrales, le renseignement de ce premier 
forage de reconnaissance est très encourageant. 

Quant aux forages dans le quartzite sériciteux et dans 
les roches vertes, ils traversent, avant d'arriver à un 
carottage suffisamment continu, des zones d'altération 
de quelques dizaines de mètres. Ces deux qualités de 
roche sont donc de nature moins bonne que la rhyolite, 
bien qu'au niveau où elles nous intéressent particulière­
ment, c'est-à-dire au niveau des centrales, nous ayons 
à leur sujet des indications assez rassurantes également. 

I l est bien évident que pour mener le projet à un stade 
plus avancé et surtout à son stade définitif, une campagne 
de sondages beaucoup plus dense que ces quelques 
forages de reconnaissance sera nécessaire. I l faudra, en 
particulier, être attentif à la zone des contacts entre 
les différentes roches. 

Au stade actuel, nous nous sommes contentés de ces 
premiers renseignements et notre activité se reporte 
dans la vallée de la Bundi en vue d'y déterminer, au point 
de vue géologique, le meilleur emplacement du barrage-
retenue et la valeur d'autres emplacements qui seraient 
motivés par des considérations autres que la valeur 
géologique de l'endroit retenu pour cet ouvrage. 

11 doit être entendu aussi que d'autres investigations 
devront porter sur la zone des prises d'eau, sur l'emplace­
ment éventuel du barrage de coupure du fleuve, ainsi 
que sur l'itinéraire du canal d'amenée. 

Au sujet de ce dernier et tel qu'il est prévu à l'esquisse 
d'aménagement (') une reconnaissance à la tarière des 

(') p . G E U L E T T E , C o n s i d é r a t i o n s sur l ' a m é n a g e m e n t h y d r o - é l e c t r i q u e du 
fleuve Congo à Inga (Mém. in-8° de l'A. R. S. C, Cl . Se. techn., N . S., t . I I , 
fasc. 3, Bruxelles 1955). 
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zones de recouvrement a montré que ces recouvrements 
sont très faibles et n'atteignent pas 5 m. 

Le canal d'amenée se trouverait donc rapidement 
dans des terrains de nature franchement rocheuse ou 
tout au moins de résistance mécanique et, à première vue, 
d'imperméabilité suffisante. 

V . CONCLUSIONS. 

1) Compte tenu de l 'é tat d'avancement de nos données 
et du travail de synthèse en cours, nous pensons pouvoir 
dire que, dans le domaine technique, la question d'Inga 
a bien progressé. 

2) Nous devons poursuivre sans désemparer nos 
investigations topographiques, hydrographiques et géo­
logiques. 

3) Nous verrons en 1957 des projets d'équipement, 
au stade d'avant-projet certes, mais reposant sur des 
considérations techniques suffisamment précises pour 
pouvoir évaluer le coût de la réalisation à ses 
différents stades et situer ainsi le prix du kilov^^attheure 
à un niveau tel — nous l'espérons — que la question 
d'Inga, dans son aspect économique, y trouvera une 
recrudescence d'intérêt. 

21 décembre 1956. 
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